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LA FEERIE BRUXELLOISE DE 1935 

La France sera, entre vingt-six 
nations, le principal participant 
après la Belgique, à l'Exposition 
:: universelle et internationale :: 

)f NOTMt l n « 0 > l SPECl 

LE MAINTIEN DE L'ORDRE 
dans la Sarre 

LE DERNIER CONTINGENT ANGLAIS, COMPOSÉ D'UN MNJJER 

D'UNITÉS A DÉBARQUÉ NIER A CALAIS PUIS IL EST REPARTI 

POUR SARREBRUCK PAR TRAIN SPÉCIAL AU COURS DE LA NUIT. 

«pale d: l Exposition en coûts de construction 

L'élément principal des troupes bri­
tanniques chargées, avec les troupes ita­
liennes, hollandaises et suédoises, d'as­
surer l'ordre dans la Sarre, est. lesor-
mais en France. 

L'événement s'est produit lorsqu'à 
16 h. 15 hier - le bateau, d'abord an­
noncé pour 14 h. 30. puis pour Lj h. 30. 
ayant subi les îetards au départ — Vlsle 
ol Thanet vint s'amarrer &u quai Paul 
Dévot à Calais, habituellement rrserve 
a l'accostage des cargos. 

Sur le pont, véritable ruchj ,'jurdon-
nante. soldats, oiliciers et sous-officiers 
s'affairaient, en vue du débarquement 
Le^ ordres se croisaient secs, militaires, 
et. bientôt, l'ordre apparut, faisant Jail­
lir de ce chaos ! t sections alignées, com­
me à la parade... 

Sur les quais, voici le lieutenant-colo­
nel Greig. chef de la nouvelle base an­
glaise de Calais : le lieutenant-colonel 
Heywood. attacha militaire à l'ambpssa-

fis sont commandes par le lieutenant 
Guiches. 

L'arrivé* du générai Masse! 
Un frémissement : les doigts se ser­

rent plus nerveusement encore contre 
les fusils ; d'une automobile vient de des­
cendre le gener.il Mussel. commandant la 
Ire Région, venu spécialement de Lille, 
et accompagné d'un capitaine de l Etat-
Major 

Puis, voici M. Monn. sous-préfet de 
Boulogne, que suivent M. le docteur VI 
nay et M. Wood. adjoints, représentant 
le Maire de Calais. 

Ce? messieurs lient conversation, ton­
dis qu'arrivent, à intervalles plus ou 
moins espacés. MM. Decroiic. président : 
Bourgine. Loyer. Ravisse, membres de 
la Chambre de Commerce ; Parenty. 

I commissaire spécial, chef de service : 
| Allirrani. commissaire soécial. sous-chef 
i de service : Gonon. ingénieur du port : 

Le débarquement 
Les passerelles, cependant, ont été 

lancées par les routeurs. Et le débarque­
ment commence, les officiers d'abord, 
puis les hommes, deux par deux, l'arme 
»ur l'épaule, musette au côté, sac. coiffés 
du casque métallique cliquetant dans le 
dos. 

Il y a a bord deux bataillons, soit 973 
hommes, placés sous le commandement 
général du colonel Pristmann. 

Le premier bataillon appartient a ré­
giment d'Est-Lancashire. et est com­
mandé par le colonel Wilmer : te colonel 
Wilcox commande le second bataillon, 
détaché du régiment d'Esse*. 

Mais voici des officiers écossais. On 
les reconnaît a leurs « kilt * et à leur 
bonnet. Ce sont des officiers du Royal 
Scott, qui font partie de 1 etat-major 
du corps expéditionnaire britannique 
dans la Sarre. 

Face aux soldats français, figés dans 

LES USINES CITROEN 
VONT CONTINUER 

A TRAVAILLER 
Le Tribunal de Commerce de la Seine, qui a admis la Société 
au bénéfice de la liquidation judiciaire, a décidé que la réouverture 

aurait lieu le 3 janvier, après les opérations d'inventaire 

On a dit que 1 Exposition universelle 
et internationale de Bruxelles consti­
tuerait « levenement le plus considéra­
ble depuis 1900 » dans 1 ordre économi­
que et intellectuel. 

En dehors de la Belgique et du Congo 
Belge, dont nous avons signale les et forts 
considérables, vtngt-six pays participeront 
a cette grandiose manifestation 

A côte de la France et de ses colonies 
:r Maroc, la Tunisie, on verra l'Italie. 
la Lettonie. la Tchécoslovaquie, le Grand 
Duché de Luxembourg, les Pays-Bas. la 
Grande-Bretagne, la Norvège, la Suéde. 
la Pologne, le Danemark, le Chili, la 
Yougoslavie, la Hongrie. I Autriche, la 
Roumanie, la Suisse, la Turquie, la Bul­
garie le Portugal, la Finlande. 1 Albanie. 
la Grèce. 

L'Allemagne on le sait s est dernière­
ment retirée de I exposition abandon­
nant l'immense hall qu'elle achevait de 
construire. 

I emplacement ne sera pas perdu pour 
'ou* : U fera l'enchantement d autres 
pays auquels on n'avait DU donner satis­
faction. 

Les Pavillons de la France 

des Beaux-Arts et des services publics I 
L'aviation sera aussi à l'honneur ainsi ! 
que les productions coloniales. 

M. Baudet a voulu, et il faut l'en I 
féliciter, s'attacher plus à la qualité | 
qu'à la quantité des exposants 

Il desire que l'exposition française. 
conçue sous une forme attrayante, 
vivante, nouvelle, sott belle et Instructive. 
Elle utilisera les moyens modernes, 
mécaniques et électriques. 

La Ville de Paris, nous l'avons dit. 
aura son pavillon. Il constituera l'apo­
théose de la parure féminine : t le Pans 
d'hier, le Paris d'aujourd'hui, le Pans 
de demain ». ttl sera le thème qui 
formera la base de la participation de 
notre capitale. Le palais de I axis repon­
dra dans ses lignes a la même conception 
que celui de la Ville de Bruxelles, sur­
monte d'un beffroi, symbole des libertés 
communales. 

Les pavillons de Paris et de Bruxelles 
se feront vis-à-vis. Voyons en ce fait un 
nouveau svmbole de l'amitié qui unit 
les deux capitales et les deux pays. 

Les autres nations 
La France a été la première a apporter | toutes les nations dont nous avons 

sa collaboration au Comité organisateur I cite la liste, ont pris option pour des 
Elle occupera a 1 Exposition une place ; emplacements. Nous avons pu voir au 
imDortante. ia place qui lui revient en | commissariat général de I exposition les 

Le» « tumultes ooia d'un bateau arrivant a CALAIS 

l'otci une photographie prise lorsque M. A. CITROEN vint à DUNriBRQUE 
le 30 juin 1933. alors qu'il semblait beaucoup s'intéresser aux destinées de tVsine 
des Dunes a LEFFRINCKOUKE. 

On oo«. de gauche à droite : Mil. CITROËN Fils. SACUER. OUILLOS, 
Directeur technique des Usines Citroën : LtNDON. neveu de M. Citroen : An­
dré CITROEN, le Comte dALINCOURT et DVUVIS. Directeur général de* 
Aciéries de Firminy. 

La présidence du Tribunal de com- i 
merce de la Seine communique : 

« Le tribunal, après enquête, a décidé | 
d'admettre au jenelice de la liquidation , 
judiciaire la Société André Citroën. 

» Les usines resteront ouvertes. Elles | 
seront seulement fermées du 23 décem- i 
bre au 3 janvier ainsi qu'il était prévu i 
pour faire l'inventaire. Les paiements | 
des fournitures QUI seront faites désor- i 
mais auront .lieu sous la garantie de 
masse. Les ventes continueront sans in- I 
terruption aux anciennes conditions. | 
Toutefois les liquidateurs auront à exa­
miner s'il n'y a pas lieu de relever les ! 
iictxv de certains types de voitures. 

> TI convient d'éviter que cette llqul-1 
dation ait pour certains créanciers des i 
conséquences graves. Le juge commis- i 
saire ne doute D-JS oue tous les intéres-1 
ses tiendront, ci-:us l'intérêt général, à 
seconder ses efforts. 

i Par ces motifs : 
* D'office, en tant que Ce besoin, re- | 

jette les requêtes et la demande à fin i 
de faillite : admet au bénéfice de la 
liquidation judiciaire la Société anony- \ 
me des Etablissements André Citroën, 
au capital de 400 millions de francs. 1 

ayant pour objet 1 exploitation de l'éta­
blissement indus,rtel de construction et 
de vente de voitures automobiles, avec 
siège social à Pins. 143. quai ce Javel. 
et succursales en province : fixe au 30 
décembre 1934 1» date d'ouverture des 
opérations de la liquidation judiciaire, 

a Nomme M. Pifcetty. luge-commis­
saire, et les sieurs Maugcr. Gatte et Le-
maire. co-liquidateurs : dit que le sieur 
Mauger aura qualité pour agir seul tant 
en demandant qu'en défendant dans 
toutes les procédures introduites pour 
ou contre la liquidation judiciaire : dit 
que les sieurs Gatt* et Lemaire sont 
plus spécialement chargés de la vérifi­
cation des créances et sont sutaafca**** 
organiser. 143. :>uai de Javel. un bureau 
spécial de la liquidation pour recevoir 
et contrôler les productions de créan­
ciers, dépens en irais de liquidation ». 

Une démarche de la C. G. T. 
auprès du ministre du Travail 

Une délégation de Is c.G.T. a été re­
çue à la fin de la matinée d'hier par M. 
Jacquier, ministre du Travail. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE» 

LA CAMPAGNE DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

de de Grande-Bretagne a Pans, monocle 
a l'œil, bottes cuissardes, type du mili­
taire anglais d'apparat.. 

Face au bateau, nos « bleus horizon ». 
nos petits pioup'ous font, ma foi. bonne 
figure. Ce sont deux sections Ou 110*. 
en garnison à Calais, qui ont mis baïon­
nette au canon pour rendre les honneurs 
•x leurs frères d'armes d'Outre-Manche 

r la-Crequer. commandant du port 
ment, commissaire central. 

Un militaire, encore, en grande tenue. 
C'est le lieutenant-colonel Mège, com­
mandant la place de Calais et le batail­
lon du 110e en garnison dans cette ville 

Et les phoiographes mitraillent les 
groupes, qui ne s'émeuvent des déclics 
que pour sourire... 

leur imposante présentation des armes, 
les britanniques se sont rangés, l'arme 
sur l'épaule. 

Le clairon anglais sonne quelques no­
tes gutturales ; les officiers des deux 
pays se saluent du sabre. Les honneurs 
ont été rendus. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE1 

Un portrait du docteur Calmette 
a été placé au Dispensaire Roux 

Lu Halle centrale du Grand Palais, tffic audacieux ïîl UCttUH 

L'AVION HOLLANDAIS « DOUGLAS » 
s'est écrasé dans le désert syrien 

et ses sept occupants ont été tués 
raison des rapports si étroits quelle 
entretient avec la Belgique. 

Un emplacement ae 2t> 000 mètres 
carres a ete retenu en plein centre du 
Heysel. entre les grands palais et le 
parc lorestier. 

ijeja commence a se dessiner ia struc­
ture des pavillons qui seront au nombre 
de trois. Le palais principal sera celui 
ue la rrance avec a cote, le pavillon 
de ut Ville de Paris et. celui des colonies, 
reserve aux possessions d outre-mer Le 
Maroc et la Tunisie exposent a titre 
indépendant dans 1 ensemble Irançais. 

Un comité spécial, ayant son siège 
22. avenue Emmanuel 111. à Paris, est 
charge de centraliser les demandes des 
commerçants et industriels trançajs 
desireux de prendre part a titre prive 
a l exposition 

M. BAUDEI. ancien président de la 
Chambre de Commerce de Pans, qui a 
<<e nomme commissaire gênerai de la 
section Irançaise. a denne les grandes 
lignes de son programme ; en dehors 
de ia participation de tout ce qui con­
cerne (industrie et le commerce français. 
U v aura une ires large représentation 

plan, des pavillons. Ceux-ci constitueront 
un véritable panorama de l'architecture 
dans ses réalisations les plus modernes 
Il semble que chacun ait voulu profiter 
de l'occasion pour donner les mesures 
de ses moyens et de son génie propre. 

Sous ce rapport. 1 Exposition sera 
merveilleusement variée et attrayante. 

L'Italie, par exemple, sur son empla­
cement de 16.000 mètres carres, tau 
ediiier plusieurs pavillons. On accédera 
au luxueux pavillon principal par une 
entrée de martre . une rotonde abritera 
1 exposition du livre : l'artisanat, les arts 
décoratifs, les réalisations du régime 
fasciste auront leurs places dans ce 
luxueux palais. L'industrie du sucre sera 
présentée comme exemple du corpora­
tisme 

A cote du pavillon de l Art. se trouve­
ront les pavillons de l'optique de la 
mécanique, de l'industrie textile, de 
l'automobile, de l'aviation, des chemins 
de 1er des vins. 

SUIT* EN DEUXIEME PAOE, 

NOTRE CONCOURS 
DE LA PROFESSION 
= PREFEREE m 
2.000 prix valant plus 
de 2 5 0 . 0 0 0 fr. 

L'onoertnre des enveloppes-
réponses est effectuée à une 
cadence accélérée. 
Nous prévoyons que cette 
phase du dépouillement se 
terminera aujourd'hui samedi. 
Aussitôt franchi ce cap, nous 
procéderons à l'onoertnre des 
sacs plombés pour en extraire 
les Bulletins et chacun d'eux 
sera alors timbré an cachet 
de notre Concours. 

Le grand avion ae transport « Dou­
glas », que l'on nommait aussi 1' « Hôtel-
Volant ». qui s'était classé second a la 
récente course Londres-Melbourne, s'est 
écrasé dans le désert syrien entre Gaza 
(Palestine) et Rutbah (Syrie». 

Quatre membres d'équipage, les pilo­
ter, Beelcman et 8teenbemer, le mécani­
cien et le radiotélégraphiste et trois 
passagers étaient à bord de l'avion qui 
transportait le courrier de Noël d'Ams­
terdam <i Batavia 

L'avion hollandais a été découvert a 
seize,kilomètres au sud de Rutbah. entiè­
rement consumé par le» flammes. C'est 
en survolant Amman que les avions mi­

litaires britanniques, partis a ia recher­
che de 1' t Hôtel-Volant ». ont aperçu sa 
carcasse Incendiée. 

Maigre des tentatives répétées, tes 
appareils militaires britanniques n'ont 
pas réussi a atterrir sur les lieux de la 
catastrophe de 1' « Hôtel-Volant ». ni 
dans le voisinage immédiat. 

Cependant, on confirme uue tous les 
occupants de 1' « Hôtel-Volant ». trois 
passagers et quatre hommes d'équipage, 
ont été tués. Les passagers étaient MM 
Beretty. chef de l'Agence d'Informations 
« Aneta » aux Indes Néerlandaises : 
Tort et Wath. 

On pense que l'accident du c Douglas ». 

appelé aussi c Hôtel-Volant », est dû a 
la tempête d'une violence extrême qui 
se déchaina dans le désert, peu après 
que l'appareil eut quitté le Caire à des­
tination de Bagdad. Hier encore, des 
nuages de sable impénétrables recou­
vraient entièrement la plaine. 

Le denil en Hollande 
L'accident de 1' c Hôtel-Volant ». dont 

U Hollande suivait avec passion le vol 
et qui. en un temps record, devait appor­
ter le courrier de Noël. Plus de 40.000 
lettres, à la population hollandaise des I 
Indes Orientales, a été appris hier ma­
tin. Il a causé un véritable deuil natio­
nal, déjà les drapeaux en berne apparais­
sent aux fenêtres. 

HJIXJX. 

Une cérémonie Intime s'est déroulée 
vendredi, à 11 heures du matin, au Dis­
pensaire Houx, boulevard Louis XIV, à 
Lille. 

A l'occasion de la campagne du Tim­
bre Antituberculeux, le Comité National 
de Défense contre la Tuberculose a 
adressé à tous les départements fran­
çais un portrait-gravure à l'eau forte du 
docteur Calmette. dû au talent de l'aqua 
forMste P. Gandon. 

Cette gravure a été donnée par M. Ar­

mand Guillon. préfet du Nord, au Dis­
pensaire Roux, de Lille, créé en 1901 
pa.' le docteur Calmette, créateur du vac­
cin B. C. G. et fondateur du premier 
dispensaire d'Hygiène Sociale. 

On procéda hier à la pose de ce por­
trait dans la salle d'attente du Dispen­
saire qui prendra le nom de salle Cal­
mette. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PA6E» 

Le portreit du Uocl eur CALMETTE 
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